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APRÈS LA LUNE, QUOI
DES MILLIONS D'ÊTRES VIVENT DANS L'ESPACE SIDÉRAL 

Faisant à l'équipage et au matériel d' « Apollo 8 s 
une confiance totale, les « patrons s de la N.A.S.A. ont 
persisté dans leur projet, en dépit des craintes manifestées 
par bon nombre d'experts. A l'heure où ces lignes sont 
écrites, le grand départ reste fixé au 21 décembre. On 
avait même cru un moment que les Soviétiques tenteraient 
de prendre de vitesse leurs rivaux américains. Bref, tous 
les éléments se sont trouvés réunis pour que le suspense 
dure jusqu'à l'ultime seconde... 

Les techniciens de la N.A.S.A. ont mis de leur côté 
toutes les chances: équipage magnifique, supérieurement 
entrainé, matériel d'une exceptionnelle qualité. mis au 
point avec une minutie irréprochable. Mais ce défi au 
Cosmos reste tout de mime un coup de poker qui, durant 
les journées de Noël, va tenir en haleine la Terre entière. 

Bien que cette prodigieuse aventure — la plus téméraire 
que l'homme ait jamais tentée — se situe déjà à l'extrême 
pointe de l'audace. NOIR ET BLANC a voulu aller plus 
loin encore, et s'est posé la question : « Quoi, après la 
Lune? » L'époque siendra, en effet, où la « blonde 
Séléné » — pour parler comme les poètes — ne sera 
plus que la banlieue de la Terre, et où les explorateurs 
de l'espace partiront à la conquête d'autres astres, situés 
à des distances littéralement effarantes. 

Quelle idée peut-on se faire des mondes inconnus, mais 
peut-être habités, qui peuplent le Cosmos, et comment 
se présente le problème des relations interstellaires, d'après 
les données les plus récentes de la science ? Pour aborder 
ces problèmes d'une extrême complexité. qui parlent à 
l'imagination autant qu'à l'esprit, nous ne pouvions mieux 
faire que de recourir à la compétence d'un éminent spécia-
liste. Vous n'ouvertz dans ces pages les enseignements que 
nous avons retenus pour vous de ses précieuses recherches. 

Il peut exister ucltieIlr-
ment dans la tialaxic t 1 1 
quelque non Noeietes 
intelligettles. d te n I l'im-
mense majorité possède sur 
l'espère humaine une supé-
riorité scientifique et tech-
nique se chiffrant par Mil-
lions Ou inique par milliards 
d'années. 

Cette stupéfiante affirma-
tion, nous la trouvons sous 
la plume. non pas d'un au-

I.E 

leur de « science-fiction k. 

mais bien d'un savant. 
M Pierre Guérin. maitre de 
recherches a l'Institut d'as-
trophysique de Paris, sous 
la direction duquel a été 
rédige le volume t Planè-
tes et satellites », récente 
publication de la fameuse 
vollertion in-4" Larousse 
(2). 

Le dernier chapitre de 
cet ouvrage est roi-IN:ivre n 
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rimer:hire sera encore plus prodigieuse. 

« la vie dans l'univers ». 
C'est le seul qui traite de 
questions ne pouvant être 
résolues avec certitude, car 
la science ne dispose pas 
encore des données d'ob-
servation directes et indis-
cutables qui lui permet-
traient de lever tous les 
doutes. Mais, déjà, on peut 
estimer scientifiquement : 

1" que la vie existe en 
dehors de la 'l'erre : 

-sage 2" que le Cosmos ren-
ferme un nombre considé 
rable de planètes peuplées 
d'êtres technologiquement 
très supérieurs à l'homme. 
Il y a là, ne craint pas 

,./ 

(11 Ilefinition de Galaxie 
grec gobizios, voie lunée) 1101111ér 

par le di Grand Larousse enevrlii• 
pectique • : Système stellaire 
affectant la forme d'un disque 
avec un bulbe central, contenant 
nue centaine dr milliards d'étui-
les, parmi lesquelles figure le 
Soleil, et 9111. vu par la tranche, 
se traduit, polir un observateur 
terrestre, par une trainée bril-
lante qui n'est qu'un fourmille-
ment I brable d'étoiles I Voir 
lartèri. 

(21 PIANI:TES ET SATEL-
LITES - Mondes de l'espace. 
(Préface de De:tisse. direc-
teur de l'Observatoire de Paris., 

de déclarer M. Pierre Gué-
rin, une probabilité qui 
équivaut presque à une cer-
titude : le problème de la 
vie dans l'univers a cessé 
d'appartenir à la pure spé-
culation pour entrer dans 
le domaine de la science 
positive. I.' « bahitabilite 
des mondes » est devenue 
un objet de recherche, 
après n'avoir été, pendant 
des siècles, qu'un prétexte 
à méditations philosophi-
ques. 

UNE CROYANCE 
A REJETER 

Pour envisager correcte-
ment le problème, il faut. 
d'abord, se débarrasser de 
la croyance instinctive que 
l'homme est le centre de 
l'univers, croyance contrai-
re au véritable esprit scien-
tifique. 

Pour certains spécialistes. 
comme pour le profane, la 
seule question qui se pose 
est, en effet, la suivante : 
telle ou telle planète pré-
sente-t-elle ou non des 
conditions favorables au 
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lai Lune hi y.) es! encore vierge pour les Terriens. (mils plus pour longtemps. 

drveloppement ou à la re-

production des espèces ter-

restres •? Or. si celle ques-

tion représente un premier 

pas dans la 'Pellet -rite, on 

ne doit absolument pas en 

rester là, var rien ne s'op-

pose à et' qu'il existe ail-

leurs d'autres tonnes de vie 

que celles qui existent sur 

la Terre. 

Il y :1 peu d'années en-

core. on disait couramment 

qu'aucune végélation n'avait 

jamais pu rutiler et se dé-

velopper sur la planète 

Mars. puisque les plantes 

(sous-enlendu : terrestres) 

créent de roxygény à pat•• 

thr du gaz carbonique de 

l'air. Or. l'atmosphère de 

Mars ne contient aucune 

trace d'oxygène libre. Donc, 

enneluail•on. il n'y a pas 

de végétation sur Mars... 

liaisonner ainsi, Vest rai• 

sonner de travers. affirme 
NI. Pierre Guérin : on ne 
peut enfermer la vie dans 
les hittites dr notre expé-

rience die Terriens. Cc n'est 

pas se comporter en savanl 

que de traiter de la vie 

(possible) sur Mars en su 
servant de critères exelusi. 
veinent terrestres. des 
milieux différents peuvent 
correspondre des inanifes. 
talions de vie différentes. 

Il ronvien1 de se délier 
également d'une auln• lori 
dance. tout aussi dange-

reuse : celle des romans de 

seitenre•fiction -, où l'on 
assiste des luttes fabu-
leuses menees par lys équi-

pages de vaisseaux cosmi• 

que): contre des êtres extra-

ordinaires, de nature ga-

zeuse, qui puisent leurs 
forces dans une myslericuse 

• énergie psychique » leur 
pprmenan1 dr résister aux 

températures des étoiles. 
Toul a l'heure, nous avions 

affaire A un rétrécissement 
exagéré de l'horizon des 
recherches. Celle fois, el es1 

l'inverse : l'horizon es' dé-

mesurément élargi par une 
vision irrationnelle des 

choses. 

Pour en revenir a Nlars, 

il est bien certain que les 

problèmes relatifs à l'exis-

(nive et à la nature de la 

vie sur velte planète ne 

pourront recevoir un 

de sidulion que le jour où 
des engins lancés depuis la 

Terre pourront s'y poser. 

Américains et Russes tra-

vaillent n leur réalisation. 

Iai N.A.S.A. compte surtout 

sur un appareil baptisé 

4e piège à loups rigou-, 

reusement stérilisé pour ne 

pas contaminer le milieu 

1111111 jeu. Mais il faudra 

attendre, pour être fixé, 

que des caméras de télé-

vision soient déposées sur 

la surface de Nlars. .Alors 

seulement, on saura de fa-

çon certaine si celle pla-

nète est habitée par des 

organismes vivants plus 

évolués et de plus grande 

dimension que de simples 

bac tét'in's. 

LES MARTIENS 
PLUS DOUES 

Ceux qui n'y croient pas 

font remarquer que l'ab -

senne de toute étendue 
liquide sur Mars et l'atm°. 
sphere extraordinairement 
raréfiée tpar rapport à 
la nôtre) qui l'entoure 
suffisent à exigus-e ternir 
existence dr NI arl i i 
comparables à des hommes. 

.1 cul argument (goitre 

s'en ajoute un autre, auquel 

le bon sens populaire se 

réfère volontiers. S'il exis-

tail des Nlartiens, ils se 

Ser:111'111 manifestés à notts, 

soit clireelemenl (par aller 

rissagel, soit par l'entre• 

mise de messages-radio. Or. 

ve n'est pas le ras_ 

Il faut quand même se 

monlrer prudent : dans ces 

sortes de sujets, le bon sens 

n'a pas obligatoirement rai-

son ! Une possibilité sub-

siste : "'est qu'il existe des 

Martiens beaucoup moins 

ou beaucoup plus évo-

lués que nous. el doués d'un 

psychisme qui n'aurait rien 

à voir avec le nôtre. Des 

êtres de tel  nature pour-

raient parfailemenl n'éprou-

ver :Harun besoin de cont-

11t trtfi ' q'tre -te. a' t'ut-  rait &: 
Affirmer le contraire serai' 

retomber dans l'erreur' dé-

noncée plus haut : à savoir 

que l'homme est, par défi-

nition, le modèle de toute 

vie intelligente ! 

Conclusion : s1 les oblee-

ligns  biologique sic 

manquent pas au savant 

pour rejeter l'hypothese que 

des Martiens existent. 11111'11-

ne donnée d'observalion 

ind iseti la ble n'exige qu'an 

la condamne sans appel 

Quant aux . grosses pla-

nides Jupiler. Saturne, 

t •ranus, rte. aucun :Parie 

nome n'avait aillais, avant 

19311, qu'elles pussent ren-

fermer de la vie. Or, depuis 

cette date là Impolie les 

premières mesures de la 

Inn Per:filin' 114'S MeOSSt'S 

Pl a net eS a ont ele Vitre-

, les Sa VanIS affirment 

qu'on peut supposer que 

des formes élémentaires de 

la vie existent sur ces lila-

nètes. 

DES CONCLUSIONS 
EFFARANTES 

Mals de-

vient plus passionnante en ,

(tore lorsque, sous la rosi -

duite autorisée (le Ni. Pierre 

fiuérin. nous quittons Ir 

système solaire pour plon-

ger dans les noires profon-

deurs dr l'espar' . intersidé-

ral... Des &toile% y brillent. 

qui sont atitanl de 

Sont-elles entourées de pla-

nètes, elles•inémes peuplées. 

contint la Terre, de socié-

tés intelligentes avec les-

41.ticili es _noms  avonso  c>ipe • 

reg. communiquer un jour ? 

Telle est la question. Elle 

donne le vertige... 

Pi  que les astrono-

mes estiment aujourd'hui 

que la Galaxie contient 

areiell1/414
ket‘ P. lit

et- et. trte liblia. 
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COMMelii lit verra -1-on du fond du Cosmos 

t. 

quelque I1111 millions de 

systénies planétaires Et 

que. , sur celle a population 

galaxique.., on doit e111111/Iel* 

1111e quantité él1(11'111e lie 

systemes piessédaill, ett 
moyenne, une planète abri-

tant la vie (certains pou-

vant vil IIONSéill'I" 

et 11.111111'es 

POIISS:1111 plus loin leurs 

calculs. les astronomes 1)111 

clier(•lie il établir le nombre 

a pprox 'mat if (Ir planètes 

sur lesquelles la vie revét 

actuellement des Citrines 

douées d'inlelligence ayanl 

créé el développé une civi-
Iisaliun se lent ifique. Bien 

enlendu, celle évaluation ne 

saurait étre qu'une hypo-
litem% Niais, compte tenu du 
rail qu'en partanl de l'exem-
ple ely la l'erre, on peut 
considerer qu'environ 5 
milliards d'années sont né-

cessaires pour aboutir à 

l'éclosion d'une espère in-
telligente. rompt'. trim de 
cet autre fait que bon nont• 
bre de eivilisations srienli 
igues 0111 dia s'a neaniin 

elles-ménies à la suite de 

conflits (internes ou estra• 
planelairest et une d'autres 

ont 111 s'éteindre naturelle. 

ment NI. Pierre Guérin en 
arrive à la (•onclusion effa-

rante que nous citions en 

comment:an' : il peul exis-

ter Oel IVOI l Il: lai 

Galaxie quelque 5110 (111(1 

sociétés intelligenles, dont 

l'immense majorité possèdr 

sur l'espèce humaine une 

supériorité scientifique et 

leelmique se chilfrant par 

millions ou par milliards 
d'années. Quelques - u n e s 

e I I 11' s seulemen1 

(moins de I 000) devraient 

se situer au théine niveau 

(lue nous, les hommes... 

Précision ie I é in e n -

taire... el 11011 1111/111s verli-

gi lieuse : ces différentes 

civilisations sont, en moyen-

ne, distanles les unes des 

autres d'environ 51111 années. 

lumière. Distance véritable-

ment immense à l'échelle 

de l'homme el du syslente 

solaire, puisqu'une année-

Itsinièt•i• (la distance que 

li a reout•I la lumière en un 
an) représente. rappelons-le. 
9 4 61 1100 000 000 oie kttl ! 

UNE DIFFERIENCE 
CAPITALE 

Une fois ces calculs éta-

blis. NI. Pierre Guérin passe. 
avec un calme impression. 
liant. ai une autre question 
du 'dus haut intérél pou-
Vei11S-11MIS l'II I l'el' 1'11 1'0111-

111111111'11111111 11Vee ces 

ksi: intelligentes, si vraimen1 
elles exislent dans dus 

sysli inca planétaires este 
rieurs au nôtre ? 

1.:1 réponse 11/11111111111.41111111 

11011111. ' il celle question est : 

.4 Non. » Ni. Pierre Guérin. 
lui, eslinie que l'énormile 
de l'écart (des millicms, 
voire des centaines de mil-
lions d'années/ entre l'aie'. 
ilr notre civilisation sein, 
Urique et relui des autres 
civilisations (pussjblesn

dans le Cosmos peul expli 

fluer que des espères vivait 

les galaeliques — parvenues 

A un niveau scientifique in-

finiment supérieur au nAtre 

nous considèren1 reao,„e 
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